Je suis chilienne; en 1975, j'ai dû quitter mon pays parce que mon père, après un an de camp  de concentration dont un mois disparu et soumis à la torture, a été expulsé par Pinochet. A 18 ans, je suis revenue dans mon pays où j'ai étudié et exercé mon métier mais j'ai dû m'exiler une deuxième fois pour des raisons économiques. 

     Mes plus anciens souvenirs d'enfance remontent à l'époque où dans mon pays les gens du peuple avaient le sourire et la tête pleine de rêves, c'était pendant le gouvernement d'Allende. Les enfants avaient gratuitement du lait, les ouvriers pouvaient aller à l'école pour apprendre à lire ou, s'ils le voulaient, aller à l'université pour apprendre un métier. 

    Ce sont tous ces souvenirs qui me sont revenus en voyant à Cuba le peuple cubain et leur système d'organisation.

Quand je pense qu'après 15 ans d'exercice de mon métier de professeur de français , je dois encore de l'argent à l'université où j'ai fait mes études, je me dis quelle chance pour ces Cubains qui eux peuvent étudier et n'avoir qu'une dette morale avec leur pays qui offre la possibilité d'étudier à tous ceux qui le veulent;  et cela non seulement aux Cubains puisque des centaines de jeunes de tous les pays du monde et surtout des pays latino américains vont faire des études à Cuba.

    J'ai aussi vu de nombreuses personnes venues se faire soigner puisque la médecine cubaine est reconnue dans le monde entier; chez moi des gens meurent parce qu'ils n'ont pas les moyens de payer de longs traitements ou tout simplement parce qu'ils ne peuvent pas laisser, au moment d'être admis dans un hôpita,l un chèque en garantie…Nous sommes encore très loin en Amérique latine de tous ces avantages…et même s'il est vrai que tout n'est pas parfait, même s'il reste encore des choses a améliorer, après tant d'années de soumission et d'exploitation, ils ont réussi a redonner  a leur peuple une dignité.

    Le Chili a été soumis à une des plus dures dictatures et je sais ce que c'est qu'une dictature, où les gens meurent pour penser différemment mais où une infime minorité s'enrichit alors que des millions de personnes meurent de faim, où la torture fait partie du quotidien; je suis outrée quand j'entends les medias comparer Pinochet à Fidel Castro, une démocratie ce n'est pas pouvoir élire un président parmi plusieurs candidats qui proposent le même sort au peuple mais c'est plutôt avoir un système qui pense et agit au bénéfice des plus démunis.

     Je garderai de ce voyage un grand sentiment d'admiration pour un peuple qui par dessus-tout fait preuve d'une énorme générosité et je sais aussi que Cuba reste et restera une lumière d'espoir pour nous tous… Latino-Américains.
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